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L e s  travailleuses 
de Bekaert-Cockerill. 

On leur donne raison mais 
on ne leur fait Pas justice. 

Lundi 12 novembre, le tribunal du travail de Charleroi a rendy son jugement dans i'affaire des 
travailleuses de Beckaert-Cockerill. 

La discrimination a été reconnue mais les travailleuses n'ont pas obtenu satisfaction, du 
moins si par satisfaction on entend l'action par laquelle on répare un tort ou une offence. 

Aussi les travailleuses et toutes les femmes qui suivaient et soutenaient cette affaire ont-elles 
manifesté des sentiments ambivalents à la suite de ce jugement. 

Le tribunal a donné raison aux travailleuses. II leur a dit, en d'autres termes: vous avez eu rai- 
son de mener cette action, vous aviez le droit de refuser un travail à temps partiel qui vous 
était imposé parce que vous êtes des femmes won-chefs-de-ménage)) et votre licenciement 
était manifestement discriminatoire. 

Aussi les principes sont-ils saufs. La loi d'août 78 a été utilisée pour la première fois dans un 
sens positif pour les travailleuses. Qui plus est, i l  est publiquement reconnu que le travail à 
temps partiel imposé aux femmes est une mesure illégale parce que discriminatoire. 

De tout cela nous nous réjouissons vivément. Cependant, le contentement est loin d'être 
complet. Les travailleuses n'ont pas obtenu justice. Le tribunal s'est rangé à ce qu'avait sug- 
géré la plaidoirie des avocats du patron: payer une indemnité de licenciement de six mois. 

Or, cette indemnité représente peu de chose par rapport au dommage subi. Les travailleuses 
licenciées de Beckaert-Cockerill sont toujours en chômage et comme le disait Marguerite 
STAQUET à la radio: etoujours chômeuses, ça c'est triste, parce qu'avoir mené le combat que 
nous avons mené ... dire que nous sommes chômeuses, c'est triste ... » 

Ainsi il semble que le tribunal ait procédé plus à un arbitrage entre le patron et les travailleu- 
ses qu'à un jugement rendu selon le droit. 

II pouvait, de par la loi, imposer que soit mis fin à la situation discriminatoire, ce qui l'aurait 
amené à exiger la réintégration des travailleuses dans l'entreprise. 

II est donc possible que l'action soit d'une façon ou l'autre poursuivie ou relancée. 

De toute manière, toutes les femmes savent désormais qu'une discrimination ne doit plus être 
acceptée, qu'elle peut être invoquée devant le tribunal et que celui-ci se référera au droit. 

Pour toutes les femmes c'est une victoire et le début d'une nouvelle ère de combats. 
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Les sales petits secrets de lafamille. 

Nos quotidiens révèlent plus volon- 
fier les abus sexuels subis par les 
enfants d I'ktranger que chez nous, 
c'est pourquoi il m'a semble inte- 
ressa de reproduire largement 
une interview qu'a menke AgnPs 
GOYVAEX TS dans «De Morgenn 
du 22 septembre 1984. 

Aux Etats-Unis, on estime 
qu'une petite fille sur quatre et 
un petlt garçon sur hult de 
molns de dix-huit ans ont 616 
ou sont vlctlmes de l'une ou 
l'autre forme d'abus sexuels. 

Aux Pays-Bas, les chlffres indi- 
quent 8 B 10 O/o de la population 
qul ont connu les memes pro- 
blbmes et dans ces cas, l'au- 
teur est un homme dans 97 % 
des cas et la vlctlme est une pe- 
tlte fille dans 92 % des cas. 
L'Image du tentateur etranger 
qul attlre vers les bols au mo- 
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yen de bonbons ou de jouets 
les enfants qui jouent ne colle 
absolument plus avec ce qui 
peu à peu arrive à la surface: 
les vitimes connaissent pres- 
que toujours l'auteur, et g6n6- 
ralement même trbs bien. II 
s'agit, le plus souvent, du p h ,  
du grand-ph, du pbre adoptif, 
d'un oncle ou d'un grand frdre. 

Laen: II y a deux ans sont nes 
aux Pays-Bas A partir du mou- 
vement feministe des groupes 
de rencontre de femmes qui fu- 
rent maltraitees tout au long de 
leur enfance ou leur adolescen- 
ce par un membre de leur famil- 
le. En Allemagne, le groupe 
«Wildwassern est apparu l'et6 
dernier. Depuis peu, chez nous, 
reguli&rement, quelques fem- 
mes se reunissent pour essa- 
yer, par la parole, d'attenuer la 
souffrance qui leur a '618 infli- 
ge&, de digerer ce qui revient si 
peniblement A la surface apr&s 

tant d'annees. Les femmes 
sont d'accord pour dire que 
l'isolement est enfin brise: la 
plupart d'entre nous n'ont ja- 
mais pu en parler avec pc son- 
ne. Au mieux, une fois avec no- 
tre mari. Mais les r6actions 
sont d'habitude: *C'est tout-de- 
même passe A present, il ne 
faut pas cultiver ces traumatis- 
mes. ou *Ce n'est tout de mê- 
me pas si graver. 

 es relations sexuelles avec 
les enfants ne sont pas neces- 
sairement traumatisantes. te- 
moigne le philosophe- 
moraliste Bob CARLIER. aD'ac- 
cord, il arrive des choses af- 
freuses mais cela n'empêche 
pas qu'il puisse arriver de bel- 
les choses entre enfants et 
adultes. On en voit tout de mB 
me des exemples en litterature 
et dans les filmsr. 
Les femmes disent qu'elle peu- 
vent enfin être elles-mêmes. 

uMarnée avec poupeer (derail) de I k r  Binz 
(éd. des Femmes, Park, 1982). 

L'isolement dans lequel elles 
ont v6cu toutes ces années et 
aussi aprbs est incompréhen- 
sible. 

Leen: Nous dessinons et Bcri- 
vons toutes bien. II fallait que - 
cela sorte, ce que nous subis- 
sons mais nous ne pouvions en 
parler avec personne. Nous 
avons toutes rempli un journal, 
en code, avec des petites croix: 
trois croix pour .aujourd'hui, ça 
a et6 horrible, deux croix pour 
Ilça a et6 grave*, et une pour 
uça a et6 habituellement gra- 
ver. 

Agnes G.: Quel age aviez-vous 
quand çaa commence? 

Marian: (tranquillement) Aussi 
loin que je peux me souvenir. 

Mia: Je devais avoir huit ou 
neuf ans quand ça a commen- 
ce. Certains souvenirs m'ont 






























